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RÃ©sumÃ©

Les manifestations extÃ©rieures des chaleurs de la brebis sont difficiles Ã  observer, car elles sont
fort discrÃ¨tes. Le recours Ã  des mÃ©thodes indirectes de dÃ©tection des chaleurs ou Ã  la
maÃ®trise des cycles est donc justifiÃ© dans l’espÃ¨ce ovine. Le but de cette Ã©tude est de
vÃ©rifier si la brebis Ouled Djellal suit un profil saisonnier ou dessaisonnÃ© dans la rÃ©gion de
Chlef, et d'Ã©tudier les profils hormonaux : hormones hypophysaires (FSH et LH) et gonadiques
(progestÃ©rone et œstradiol). L’Ã©tude a concernÃ© 60 brebis de race Ouled Djellal, adultes, saines
et non gravides. Les prÃ©lÃ¨vements sanguins ont Ã©tÃ© effectuÃ©s au niveau de la veine jugulaire
2 fois par semaine au printemps (avril Ã  juin) et en automne (octobre Ã  dÃ©cembre). Les hormones
ont Ã©tÃ© dosÃ©es grÃ¢ce Ã  la technique ELISA. Les rÃ©sultats ne rÃ©vÃ¨lent aucune
diffÃ©rence significative (P < 0,05) entre les concentrations des hormones pendant les deux saisons.
Il est ainsi admis que l’activitÃ© folliculaire ovarienne de la brebis Ouled Djellal dans la rÃ©gion de
Chlef est prÃ©sente aussi pendant l’anœstrus saisonnier lÃ©ger ; ceci nous mÃ¨ne Ã  confirmer le
profil dessaisonnÃ© de cette race.

Mots clÃ©s: activitÃ© ovarienne, automne, dosage hormonal, ELISA, FSH, LH, œstradiol, printemps,
progestÃ©rone, saison

Seasonal hormonal variations of Ouled Djellal ewes in the
region of Chlef, Algeria

Abstract

The external manifestations of heat in ewes are difficult to observe, as they are very discreet. So the
use of indirect methods of heat detection or the control of cycles is therefore justified in ovine
species. The purpose of this study is to check if the Ouled Djellal ewes follow a seasonal or an
unseasonal profile in the region of Chlef, and to study the hormonal profiles: pituitary hormones (FSH
and LH) and gonadal hormones (progesterone and œstradiol). The study involved 60 ewes of Ouled
Djellal breed, adults, healthy and non-pregnant. The blood samples were carried out from the jugular
vein, 2 times a week in spring (april to june) and in autumn (october to december). The hormones
have been assayed using the ELISA technique. The results do not reveal any significant difference (P
< 0.05) between hormone concentrations during both seasons. It is so admitted that the ovarian
follicular activity of the Ouled Djellal ewes in the region of Chlef is also present during the seasonal
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light anoestrus; this leads us to confirm the unseasonal profile of this breed.

Key words: autumn, ELISA, FSH, hormonal assay, LH, œstradiol, ovarian activity, progesterone,
season, spring

Introduction

Le photopÃ©riodisme reprÃ©sente la capacitÃ© des plantes et des animaux Ã  mesurer la durÃ©e
du jour (photopÃ©riode) ; ce processus sous-entend un certain calendrier biologique (Nelson et al
2010). Cette capacitÃ© biologique Ã  mesurer la durÃ©e du jour permet aux organismes de
dÃ©terminer le moment opportun de l'annÃ©e pour s'engager dans des adaptations saisonniÃ¨res
appropriÃ©es. Au cours du cycle annuel, les animaux sont souvent exposÃ©s Ã  une gamme de
photopÃ©riodes progressivement croissantes et dÃ©croissantes (Goldman 2001)  ; ces variations
annuelles saisonniÃ¨res de la photopÃ©riode sont Ã  l’origine de nombreux changements
biologiques et  comportementaux  chez les animaux (Prendergast et Pyter 2009). Dans ce contexte,
il est admis que le photopÃ©riodisme est le principal facteur contrÃ´lant la variation saisonniÃ¨re de
l’activitÃ© sexuelle des brebis (MaulÃ©on et Rougeot 1962 ; Rosa et Bryant 2003). En effet, selon
Ortavant et al (1988) la sÃ©lection naturelle a fourni aux mammifÃ¨res, en particulier aux brebis des
systÃ¨mes de signalisation qui couplent certaines sortes de variations environnementales avec des
rÃ©ponses neuroendocriniennes appropriÃ©es, afin que l'activitÃ© sexuelle se produise Ã  la saison
la plus favorable selon la durÃ©e de la gestation. Selon Artoisenet et al (2008), en Belgique,
l’activitÃ© sexuelle chez la brebis dÃ©marre naturellement lorsque la longueur des jours diminue et
s’arrÃªte lorsque les jours se rallongent au printemps.

Il faut noter que certaines races sont naturellement plus dessaisonnÃ©es que les autres, et
prÃ©sentent ainsi un anœstrus saisonnier moins profond. Une certaine proportion des brebis de ces
races dites dessaisonnÃ©es parvient mÃªme Ã  maintenir leur cycle sexuel durant presque toute
l’annÃ©e (Castonguay 2005). La brebis est un animal dont les manifestations extÃ©rieures des
chaleurs sont difficiles Ã  identifier, car elles sont fort discrÃ¨tes. Par ailleurs, l’utilisation des mÃ¢les
pour la dÃ©tection des chaleurs ne donne pas toujours satisfaction, la brebis pouvant se laisser
chevaucher (mais pas fÃ©conder alors) mÃªme Ã  la phase progestÃ©ronique. Ainsi, le recours Ã 
des mÃ©thodes indirectes de dÃ©tection des chaleurs est donc justifiÃ© chez l’espÃ¨ce ovine, si
l’on veut maitriser le processus de la fÃ©condation. Parmi ces mÃ©thodes figurent les dosages
hormonaux (Yenikoye 1984 ; Obounou Zibi 1990). Les variations saisonniÃ¨res de l’activitÃ©
sexuelle des brebis Ouled Djellal sont Ã  prÃ©ciser. L’activitÃ© est continue, mais on constate une
diminution en automne (anoestrus lÃ©ger) et une augmentation en printemps/ Ã©tÃ©.

Dans cette optique, le but de cette Ã©tude est de vÃ©rifier le profil hormonal de la brebis Ouled
Djellal dans la rÃ©gion de Chlef, et de dÃ©montrer si celle-ci suit le modÃ¨le saisonnier ou
dessaisonnÃ©, tout en caractÃ©risant les pÃ©riodes d’activitÃ© sexuelle des brebis grÃ¢ce aux
dosages hormonaux : hormones hypophysaires (FSH et LH) et gonadiques (progestÃ©rone et
œstradiol).

MatÃ©riel et mÃ©thodes

Animaux et zone d’Ã©tude

Cette Ã©tude a concernÃ© 60 brebis de race Ouled Djellal adultes Ã¢gÃ©es de 3 Ã  5 ans, saines et
non gravides, isolÃ©es de tout contact avec des mÃ¢les pubÃ¨res, ayant un bon Ã©tat corporel, et
choisies alÃ©atoirement dans 6 diffÃ©rentes zones de la rÃ©gion de Chlef, ville localisÃ©e dans le
tell occidental Ã  200 km Ã  l’ouest de la capitale Alger, et rÃ©gion caractÃ©risÃ©e par un climat
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mÃ©diterranÃ©en de type semi-aride avec une pluviomÃ©trie annuelle moyenne de 40,1Â±5,7
mm/mois. L’Ã©levage Ã©tait de type semi-extensif ; les animaux Ã©taient Ã©levÃ©s Ã 
l’extÃ©rieur durant la journÃ©e sur pÃ¢turage, avec des supplÃ©mentations Ã  base de
concentrÃ©, et un abreuvement Ã  volontÃ©. Les brebis ont Ã©tÃ© soumises Ã  la photopÃ©riode et
Ã  la tempÃ©rature naturelle de la rÃ©gion d’Ã©tude.

PrÃ©lÃ¨vements sanguins et analyse statistique

Les prÃ©lÃ¨vements sanguins ont Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©s par ponction au niveau de la veine jugulaire,
Ã  l’aide d’un cathÃ©ter en polyÃ©thylÃ¨ne, Ã  raison de deux prises par semaine pendant 11
semaines au printemps (du 1er avril au 20 juin) et 11 semaines en automne (du 1er octobre au 20
dÃ©cembre). Le sang collectÃ© dans des tubes heparinÃ©s de 5 ml, Ã©tait ensuite
immÃ©diatement centrifugÃ© pendant 30 minutes Ã  3 000 tours/min. Les plasmas ont Ã©tÃ©
recueillis et stockÃ©s dans des microtubes en polypropylÃ¨ne Ã©tiquetÃ©s, puis identifiÃ©s par des
codes et congelÃ©s Ã  -30Â°C jusqu’au moment des dosages (Ben Said 2009). Les concentrations
des diffÃ©rentes hormones ont Ã©tÃ© mesurÃ©es grÃ¢ce Ã  la technique ELISA (Enzyme Linked
Immuno Sorbent Assay) (Leroyer et al 2002).

Les statistiques descriptives ont Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©es avec le logiciel Excel. La comparaison des
concentrations des hormones (progestÃ©rone, œstradiol, FSH et LH) durant l’automne et le
printemps grÃ¢ce au test paramÃ©trique z et l’analyse de la variance (ANOVA) suivis du test de
Duncan utilisÃ©s pour la comparaison des mises bas saisonniÃ¨res ont Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©s avec le
logiciel XLSTAT 2016.5 (Addinsoft 2016).

RÃ©sultats et discussions

Variations saisonniÃ¨res des diffÃ©rentes hormones

  ProgestÃ©rone 

  La concentration de la progestÃ©rone a montrÃ© un comportement dÃ©croissant trÃ¨s clair au
cours de la saison automnale allant du mois d’octobre jusqu'au mois de dÃ©cembre (fin de
l’expÃ©rimentation) (Figure 1). Les plus fortes concentrations automnales de l’ordre de 6,6 ng/ml et
4,2 ng/ml ont Ã©tÃ© enregistrÃ©es au dÃ©but de l’expÃ©rimentation. Les plus fortes variations de
la progestÃ©rone sont celle observÃ©es au cours du mois d’octobre, alors qu’Ã  partir de la mi-
novembre et jusqu'Ã  la fin de l’expÃ©rimentation ces concentrations sont devenues beaucoup plus
stables et de plus en plus faibles. Au cours de la pÃ©riode printaniÃ¨re, les plus fortes concentrations
allant de 4,5 ng/ml Ã  5,3 ng/ml, et les plus fortes variations en progestÃ©rone ont Ã©tÃ©
observÃ©es au milieu du printemps vers la fin d’avril jusqu’au dÃ©but du mois de mai ; en effet Ã 
partir de cette date la progestÃ©rone a affichÃ© des concentrations plus stables avec une allure de
plus en plus croissante (Figure1).

Figure 1.  Variations de la progestÃ©rone chez la brebis Ouled Djellal durant l’automne et le printemps.

L’allure des deux courbes progestÃ©roniques automnales et printaniÃ¨res enregistrÃ©es chez la
brebis Ouled Djellal a montrÃ© un comportement similaire Ã  celle observÃ©e par Yenikoye et al
(1981) et ThÃ©riault (2006) chez d’autres races. Dans ce contexte, ThÃ©riault (2006) a affirmÃ©
qu’au cours du cycle sexuel normal de la brebis, la progestÃ©rone atteint des valeurs de 0,1 ng/ml
et 0,2 ng/ml au jour 1, pour passer Ã  un taux de 5,2 ng/ml pendant la phase lutÃ©ale du cycle.
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Concernant les fortes fluctuations affichÃ©es par la progestÃ©rone, CogniÃ© et al (2007) les ont
justifiÃ© par une sÃ©crÃ©tion croissante de progestÃ©rone Ã  partir de l’ovulation, jusqu’au 10Ã¨me

jour de la phase lutÃ©ale au minimum, et jusqu’au 12Ã¨me jour au maximum, puis un arrÃªt brutal de
cette sÃ©crÃ©tion. Enfin, Wurth (2010) a affirmÃ© que l’augmentation de la progestÃ©rone de plus
de 0,3 ng/ml par rapport au niveau de base, indique une ovulation imminente.

Œstradiol

Les plus forts pics d’œstradiol (> 16,0 pg/ml) ont Ã©tÃ© enregistrÃ©s en automne ; ce dernier a
montrÃ© alors des taux lÃ©gÃ¨rement croissants jusqu'Ã  la fin de la saison. Par contre durant la
saison printaniÃ¨re l’œstradiol a montrÃ© des concentrations nettement dÃ©croissantes allant de
15,8 pg/ml au dÃ©but de saison Ã  7,5 pg/ml en fin de saison (Figure 2). Il faut noter que les plus
fortes fluctuations d’œstradiol chez la brebis Ouled Djellal ont Ã©tÃ© observÃ©es au milieu de la
saison printaniÃ¨re avec un comportement clairement inverse de celui de la progestÃ©rone. 

  Figure 2.  Variations de l’œstradiol chez la brebis Ouled Djellal durant l’automne et le printemps.

  Selon ThÃ©riault (2006), les teneurs plasmatiques d’œstradiol durant les deux saisons peuvent
Ãªtre liÃ©es Ã  celles des variations saisonniÃ¨res, car en se dÃ©veloppant, les follicules secrÃ¨tent
des quantitÃ©s croissantes qui induisent l’apparition des chaleurs, dÃ©montrant ainsi que la brebis
est en pleine activitÃ© sexuelle. Les variations d’œstradiol observÃ©es chez la brebis Ouled Djellal
s’accordent avec celles de Wane (1989), pour qui le niveau de base de l’œstradiol chez la brebis est
de 2,4 pg/ml Ã  3,6 pg/ml entre le 3Ã¨me et le 5Ã¨me jour, puis il augmente au cours de la chute de la
progestÃ©rone pour atteindre une concentration maximale Ã©gale Ã  14,7Â± 2,3 pg/ml un jour
avant, ou le jour de l’œstrus. Gayrard (2007) a aussi rapportÃ© qu’au dÃ©but de la phase folliculaire
du cycle, les concentrations plasmatiques en œstradiol sont faibles (quelques pg/ml), l’augmentation
de sa production (multipliÃ© par un facteur de 5 ou 10) rÃ©sulte de la production accrue d’œstradiol
par le follicule qui va ovuler.

FSH

Au cours de la saison automnale la FSH a montrÃ© une tendance lÃ©gÃ¨rement croissante, avec
des taux compris entre un minimum de 2,0 UI/L et un maximum de 4,3 UI/L ; cependant au cours de
la saison printaniÃ¨re la concentration de FSH a montrÃ© un comportement stationnaire aux
alentours de 3,0 UI/L tout au long de la saison (Figure 3). 

  Figure 3.  Variations de la FSH chez la brebis Ouled Djellal durant l’automne et le printemps.

Les mÃªmes constatations Ã  propos de la FSH ont Ã©tÃ© rapportÃ©es par Yenikoye (1990) chez la
brebis Peulh au Niger, avec des taux de 4,7 UI/L durant la pÃ©riode automnale et de 3,9 UI/L
pendant la pÃ©riode printaniÃ¨re, prouvant ainsi qu’il n’y avait pas de variations saisonniÃ¨res
significatives du niveau de FSH au cours de l’annÃ©e. Ce comportement laisse Ã  penser que les
systÃ¨mes qui contrÃ´lent la libÃ©ration hypophysaire de FSH chez la race Ouled Djellal ne sont pas
influencÃ©s par les variations saisonniÃ¨res.

LH  

MalgrÃ© les fortes fluctuations de la LH observÃ©es durant la saison automnale, aucune tendance
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Ã©volutive ou rÃ©gressive nette n’a Ã©tÃ© rÃ©ellement dÃ©tectÃ©e, la majoritÃ© des valeurs
fluctuant autour d’une moyenne de 1,2 UI/L, entre un minimum de 0,5 UI/L et un maximum de 1,9
UI/L. Par contre au cours du printemps, la LH a montrÃ© une lÃ©gÃ¨re tendance rÃ©gressive avec
des taux variant entre un maximum de 1,8 UI/L enregistrÃ© en dÃ©but de saison et un minimum de
0,4 UI/L en fin de saison (Figure 4).

Figure 4.  Variations de la LH chez la brebis Ouled Djellal durant l’automne et le printemps.

Cette relative stabilitÃ© saisonniÃ¨re du niveau de LH chez la brebis Ouled Djellal a aussi Ã©tÃ©
constatÃ©e par Denamur (1972) chez d’autres races ; en effet comparablement aux rÃ©sultats
obtenus dans cette Ã©tude, cet auteur a rapportÃ© que contrairement aux variations de la
sÃ©crÃ©tion de la progestÃ©rone, les concentrations plasmatiques de LH sont restÃ©es faibles,
tout en prÃ©sentant quelques variations d’amplitudes rÃ©duites pendant la phase lutÃ©ale de la
brebis. Selon Yenikoye (1990), ce paramÃ¨tre ne subit pas de variations saisonniÃ¨res significatives
chez certaines races de brebis ; ce qui suggÃ¨re que la sensibilitÃ© du complexe hypothalamo-
hypophysaire aux stÃ©roÃ¯des ovariens, ne change pas suivant les pÃ©riodes favorables et
dÃ©favorables de l’activitÃ© sexuelle, contrairement aux brebis de races europÃ©ennes.

CorrÃ©lations

Selon l’analyse des corrÃ©lations, les taux de progestÃ©rone ont montrÃ© des tendances
opposÃ©es Ã  celles de l’œstradiol durant les deux saisons, avec les plus fortes corrÃ©lations
nÃ©gatives observÃ©es durant la saison printaniÃ¨re (R = -0,55). Le reste des paramÃ¨tres n’ont
pas montrÃ© de corrÃ©lation notable quelle que soit la saison (Tableau 1), cependant on note une
lÃ©gÃ¨re corrÃ©lation positive de 0,23 entre la FSH et la LH.

  

  Tableau 1.  Matrice de corrÃ©lation entre les diffÃ©rents paramÃ¨tres durant les deux saisons,
automnale
 et printaniÃ¨re.  

  

  automne
progestÃ©rone

(ng/ml)

  

  œstradiol
 (pg/ml)

  

  FSH
(UI/ml)

  

  LH
(UI/ml)

  

  printemps

  

  progestÃ©rone
(ng/ml) 

  

  1,00 

  

  -0,42 

  

  -0,17 

  

  -0,13 

  

  œstradiol (pg/ml) 

  

  -0,55 

  

  1,00 

  

  0,13 

  

  -0,20 
  

  FSH (UI/ml) 

  

  -0,10 

  

  0,06 

  

  1,00 

  

  0,18 
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  LH (UI/ml)   -0,09   0,11   0,23   1,00 

D’autre part, le test z n’a pas montrÃ© de diffÃ©rence saisonniÃ¨re significative (P < 0,05) entre les
diffÃ©rentes concentrations hormonales. De plus, l’analyse descriptive des diffÃ©rentes hormones
durant les deux saisons a montrÃ© des moyennes et des Ã©carts types presque identiques,
signifiant des niveaux de variabilitÃ© hormonale trÃ¨s similaires durant les deux saisons, automne et
printemps. Les coefficients de variation (CV) presque identiques pour l'ensemble des hormones au
cours des deux saisons fournissent une trÃ¨s bonne illustration de cette variabilitÃ© trÃ¨s comparable
(Tableau 2). Ces rÃ©sultats sont en accord avec ceux de Benyounes et Lamrani (2013) qui ont
rapportÃ© l’existence de variations saisonniÃ¨res spontanÃ©es des activitÃ©s d’ovulations et de
chaleurs chez la brebis Ouled Djellal, avec un anoestrus lÃ©ger en automne, moins marquÃ© que
chez d’autres races. D’autre part Taherti et al (2016) ont montrÃ© que l’activitÃ© sexuelle de la
brebis Ouled Djellal est continue durant toute l’annÃ©e, avec des proportions variables d’une
saison Ã  une autre, une diminution en automne et une augmentation en printemps/ Ã©tÃ© : 8 sur 10
brebis prÃ©sentaient un comportement d’œstrus en juillet (valeur maximale) et 4 sur 10 (valeur
minimale) de dÃ©cembre Ã  fÃ©vrier.

  

  Tableau 2. Statistiques descriptives des diffÃ©rentes hormones durant l’automne (au) et le
printemps (pr).  

  

  progestÃ©rone
(ng/ml)

  

  œstradiol (pg/ml)

  

  FSH (UI/L)

  

  LH (UI/L)

  

  Saison 

  

  au 

  

  pr 

  

  au 

  

  pr 

  

  au 

  

  pr 

  

  au 

  

  pr 

  

  
Minimum

  

  0,1 

  

  0,1 

  

  3,4 

  

  3,3 

  

  2,0 

  

  1,9 

  

  0,5 

  

  0,4 

  

  
Maximu
m 

  

  6,6 

  

  5,3 

  

  16,7 

  

  15,8 

  

  4,3 

  

  4,0 

  

  1,9 

  

  1,8 

  

  1er 

quartile 

  

  1,1 

  

  1,0 

  

  9,9 

  

  10,0 

  

  2,8 

  

  2,5 

  

  0,8 

  

  0,8 

  

  3eme 

quartile 

  

  2,5 

  

  2,8 

  

  12,2 

  

  13,2 

  

  3,5 

  

  3,2 

  

  1,4 

  

  1,3 
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Moyenne

  

  1,99 

  

  1,84 

  

  11,50 

  

  11,30 

  

  3,15 

  

  2,93 

  

  1,12 

  

  1,04 

  

  Ecart-
type (n-1)

  

  1,31 

  

  1,25 

  

  2,73 

  

  2,90 

  

  0,50 

  

  0,51 

  

  0,36 

  

  0,36 

  

  
Coefficie
nt de
variation 

  

  0,65 

  

  0,67 

  

  0,23 

  

  0,25 

  

  0,16 

  

  0,17 

  

  0,32 

  

  0,34 

RÃ©partition des mises bas

Afin de confirmer les rÃ©sultats des dosages hormonaux, l’Ã©chantillon des 60 brebis a fait l’objet
d’un suivi de la rÃ©partition mensuelle des mises bas au cours des 12 mois de l’annÃ©e suivante.
Les rÃ©sultats des mises bas de la brebis Ouled Djellal au niveau de la rÃ©gion de Chlef ont
montrÃ© une nette distinction de deux pics : un pic automnal et un pic printanier, avec une
importance notable du pic automnal par rapport au pic printanier (Figure 5).

  Figure 5.  RÃ©partition mensuelle des mises bas des brebis Ouled Djellal dans la rÃ©gion de
Chlef. (n = 60)

 Selon Zongo et Meyer (2009) la distribution des mises bas des petits ruminants au cours de
l’annÃ©e varie avec la latitude. Ainsi chez les races tropicales ou subtropicales, les agnelages ont
lieu toute l’annÃ©e (Baril et al 1993). C’est le cas de la brebis Ouled Djellal   dont le repos sexuel est
trÃ¨s rÃ©duit (anoestrus lÃ©ger) (Benyounes et Lamrani 2013). En effet sa faible sensibilitÃ© Ã  la
photopÃ©riode lui procure la capacitÃ© d’avoir une activitÃ© sexuelle Ã©talÃ©e sur toute l’annÃ©e
ce qui permet Ã  cette race de mettre bas au printemps comme en automne. Elle ressemble
beaucoup dans son profil reproductif aux races Queue fine de l’ouest, et Noir de  Thibar en Tunisie
(Dehimi et al 2001). 

 NÃ©anmoins, malgrÃ© l’Ã©talement des mises bas de cette race sur toute l’annÃ©e, l’analyse de
la variance (ANOVA) a montrÃ© des diffÃ©rences significatives (P < 0,05) entre les moyennes
saisonniÃ¨res. Selon le test de Duncan, les mises bas moyennes de la saison automnale Ã©taient
significativement supÃ©rieures (P < 0,05) Ã  celles des autres saisons (Tableau 3), alors que pour la
saison printaniÃ¨re, malgrÃ© sa valeur moyenne clairement Ã©levÃ©e, elle n’Ã©tait pas
significativement diffÃ©rente de celle de l’Ã©tÃ© et de l’hiver. Cela indique bien une activitÃ©
sexuelle plus efficace au printemps/dÃ©but d’Ã©tÃ©.

  

   Tableau 3.  ANOVA des mises bas saisonnières, groupes et signification des différences selon le
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test
 de Duncan *P < 0,05 et n.s (non significatives). (n=60)  

  

   automne

  

   printemps

  

   hiver

  

   été

  

    moyenne
des

 mises bas  

  

   groupes

  

   automne 

  

   0,04

  

   0,02

  

   0,02

  

  12,3 

  A

  

   printemps 

  

  * 

  

  0,29 

  

  0,41 

  

  5,0 

 

  B 
  

   hiver 

  

  * 

  

  n.s 

  

  0,83 

  

  1,7 

 

  B 
  

   été 

  

  * 

  

  n.s 

  

  n.s 

  

  1,0 

 

  B 

Conclusion

Les rÃ©sultats des dosages des diffÃ©rentes hormones durant l’automne et le printemps,
ont montrÃ© l’absence de diffÃ©rences significatives entre les concentrations de l’ensemble
des hormones Ã©tudiÃ©es pendant ces deux saisons. L’activitÃ© folliculaire ovarienne de la
brebis Ouled Djellal dans la rÃ©gion de Chlef est donc prÃ©sente aussi pendant l’automne,
saison de moindre activitÃ© sexuelle (anoestrus lÃ©ger), ce qui nous mÃ¨ne Ã  confirmer le
profil dessaisonnÃ© de cette race.
Toutefois, d’autres travaux complÃ©mentaires s’avÃ¨rent nÃ©cessaires. La meilleure
approche semble Ãªtre de commencer par l’Ã©tude du cycle œstral chez la brebis Ouled
Djellal. La connaissance de la durÃ©e du cycle, des chaleurs et de la courbe de
progestÃ©rone pendant le cycle œstral serait un Ã©lÃ©ment de base pour permettre la
maitrise de la fonction sexuelle de la brebis Ouled Djellal, tout en dÃ©terminant les
pÃ©riodes d’ovulation, permettant de localiser relativement bien les moments les plus
favorables pour l’obtention de saillies ou d’insÃ©minations fÃ©condes, et essayer de
regrouper les mise bas Ã  des pÃ©riodes de choix du producteur.
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